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oujours discrets et souvent cantonnés à des 
missions de transport, d’observation ou de 
liaison, ils ont pourtant été de toutes les 
grandes batailles et présents sur tous les 
théâtres de guerre.

Nous parlons bien sûr des voitures et des véhicules 
légers à roues. Grands oubliés des études de l’histoire 
de la Seconde Guerre mondiale, ils ont été d’une utilité 
majeure dans de nombreuses batailles, et même pendant 
les années qui ont immédiatement précédé et suivi le 
déclenchement du conflit.
À l’instar des blindés, de l’aviation militaire et de l’artillerie 
qui ont connu un formidable développement technique 

motivé par la recherche d’une efficacité accrue et de la 
supériorité au combat, les voitures et les véhicules légers 
à roues ont dû être adaptés aux besoins des différents 
fronts. Ainsi, de nouveaux modèles ont vu le jour et sont, 
pour certains, devenus de véritables mythes de l’industrie 
automobile.

DE LA RUE À LA LIGNE DE FRONT 
Utilisés au tout début de la guerre comme de simples 
moyens de transport pour les officiers et les soldats, voire 
de « bêtes de somme » improvisées, ces véhicules seront 
vite considérés comme des éléments importants de l’arsenal 
militaire des différentes armées engagées dans le conflit. 
Ils deviendront indispensables pour les unités blindées,          
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les forces d’infanterie et les pilotes qui combattaient 
dans le ciel d’Europe, du Pacifique et de l’Afrique.

De la légendaire Jeep, que le général George C. 
Marshall qualifiait de « plus grande contribution de 
l’Amérique à la guerre moderne », à la révolutionnaire 
Traction Avant de Citroën, les contributions sont 
venues de nombreux constructeurs qui ont adapté 

leurs modèles aux besoins des forces armées. Certains 
ont même conçu de nouveaux véhicules dotés de 
technologies qui seront ensuite reprises dans le civil.

Profitez de cette collection unique qui réunit les voitures 
les plus extraordinaires, spectaculaires ou légendaires 
qui ont marqué l’histoire quotidienne de la Seconde 
Guerre mondiale.

Dans cette passionnante collection, vous découvrirez les caractéristiques 
techniques des véhicules et en apprendrez plus sur leur évolution et  
le rôle qu’ils ont joué pendant la Seconde Guerre mondiale.

PEUGEOT 402 BERLINE
Cette élégante voiture française  

a été active durant toute la guerre.  
Sur la photo, des membres des Forces 

françaises de l’intérieur (FFI) célèbrent 
la victoire sur l’un de ces véhicules.
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INÉDITE
Collection

Fidèles au modèle d’origine, les maquettes à l’échelle 1/43 de cette  
collection ont été réalisées avec des matériaux de grande qualité  

dans le plus grand souci du détail.
Les décorations des véritables véhicules et unités qui ont combattu pendant 

la guerre ont été scrupuleusement reproduites sur la base de documents 
historiques et sous l’autorité de spécialistes de l’histoire militaire.

UNE COLLECTION INÉDITE DE   QUALITÉ EXCEPTIONNELLE !

Visuels non contractuels. Produits destinés aux adultes. Ne convient pas aux enfants de moins de 7 ans.  
L’éditeur se réserve le droit de modifier l’ordre des publications et d’interrompre la collection en cas de mévente.



l �Reproductions peintes  
à la main.

l �Miniatures en métal et plastique  
injecté de grande qualité.

1/43
ÉCHELLE

UNE COLLECTION INÉDITE DE   QUALITÉ EXCEPTIONNELLE !
l �Chaque détail est reproduit 

avec soin et précision,  
en respectant l’échelle.



ET BIEN D’AUTRES ENCORE...

REVIVEZ L’HISTOIRE DE CES GRANDES VOITURES DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE

FRANCE, 1940
W-31 TYP G4-540

Un impressionnant véhicule tout-terrain qui a servipour  
le transport des autorités et pour la défense antiaérienne.

TUNISIE, 1942
TYP 82E

Version militaire de la mythique voiture créée 
par Ferdinand Porsche, combinant la carrosserie 

de la berline avec le châssis de la Kübelwagen.

ALLEMAGNE, 1939
W-152 G5

Véhicule tout-terrain à traction intégrale et roues 
pivotantes sur les essieux avant et arrière, 

commandé par l’armée allemande avant la guerre.

ALLEMAGNE, 1940
ADMIRAL KABRIOLET

Conçue pour le segment luxe, cette voiture servait au 
transport des officiers de l’armée allemande, notamment 

de la Luftwaffe (armée de l’air).

Cette limousine a été le véhicule personnel du général 
américain George Patton durant les derniers  

mois de la guerre.

ITALIE, 1943
KÜBELWAGEN TYP 82

Cette petite voiture à moteur refroidi par air et 
à traction arrière est devenue très populaire sur 

tous les fronts grâce à sa fiabilité légendaire.  

FRANCE, 1944
CITROËN TRACTION AVANT 11 BL

Cette automobile de pointe pour l’époque a été adoptée par 
l’armée française au début de la guerre, puis est devenue un 

symbole de la résistance.

FRANCE, 1940
SIMCA 5

Conçue par Fiat, cette petite voiture biplace a été fabriquée 
par la marque italienne et Simca entre 1936 et 1949.  

Elle a été utilisée par les armées des deux pays. 

FRANCE, 1940
RENAULT CELTAQUATRE

Construite entre 1934 et 1938, cette voiture de tourisme a 
également été utilisée par l’armée française pour 

moderniser ses unités motorisées.

BELGIQUE, 1944
JEEP WILLYS MB

L’un des véhicules les plus emblématiques de la Seconde 
Guerre mondiale, fabriqué par Willys-Overland et Ford en 

plusieurs versions pour toutes les armées alliées.
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Visuels non contractuels. Produits destinés aux adultes. Ne convient pas aux enfants de moins de 7 ans. 
L’éditeur se réserve le droit de modifier l’ordre des publications et d’interrompre la collection en cas de mévente.
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ALLEMAGNE, 1945
CADILLAC SERIES 75 FLEETWOOD V8



MOTEURS AU COMBAT
Cette section analyse en détail les caractéristiques techniques 
et opérationnelles de chaque véhicule.  
Vous y découvrirez son rôle pendant la guerre ainsi que son 
évolution tout au long du conflit. Revivez l’histoire de véhicules 
en grande partie oubliés par les spécialistes militaires.

ÇA S’EST PASSÉ PENDANT LA GUERRE
Pendant que les soldats se battaient aux avant-postes, d’autres 

événements liés à la guerre survenaient dans toutes les sphères  
de la société, du monde de la culture et des arts à celui de la 
science, de la technologie et de l’industrie. Vous découvrirez  

des événements et des personnages déterminants qui auront 
marqué le cours du conflit, mais aussi de l’histoire du 20e siècle.

LES PROTAGONISTES DU CONFLIT
On ne peut totalement comprendre la guerre la plus terrible de 
l’histoire sans s’intéresser à la vie des principales personnalités 
civiles et militaires qui y ont été parties prenantes. Des femmes 
et des hommes qui, individuellement ou collectivement, ont 
joué un rôle décisif pour la suite des événements. 

LA GUERRE AU CINÉMA 
La Seconde Guerre mondiale est un thème récurrent au cinéma 
qui a été abordé selon différents points de vue. Découvrez tous 

les secrets des tournages des plus grands films de guerre de 
l’histoire du cinéma.

L’ESPIONNAGE

ÇA S’EST PASSÉ PENDANT LA GUERRE
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Normandes, elles y trouvent un prisonnier qui attire toute leur attention. Le cambrioleur anglais capable d’ouvrir n’importe quel coffre-fort, Eddie Chapman, y purge alors une peine de prison. Les nazis décident de le recruter comme agent et, après quelques semaines d’entraînement en France, l’envoient en mission en Angleterre sous une fausse identité pour commettre des actes de sabotage. Mais Chapman ne perd pas le nord et se rend au MI5 dès son arrivée à destination pour se proposer de travailler pour les services secrets britanniques. Au cours des années suivantes, il opère en tant qu’agent double. Il accomplit de précieuses missions, mais il est rattrapé par sa vanité à plusieurs occasions, par exemple lorsqu’il veut mettre à exécution un plan pour attenter à la vie d’Hitler pendant un rassemblement, une« entreprise folle » de l’avis du MI5.
Les femmes aussiprennent des risquesBeaucoup de femmes ont été recrutées par les services secrets pendant la guerre, mais pas toujours pour jouer le rôle de femmes fatales soutirant aux offi ciers ennemis des informations en jouant de leur charme comme tant de fois dépeintes au cinéma. Le plus souvent, leur mission pouvait se limiter à faire fonctionner une radio clandestine entre les lignes ennemies. Noor Inayat Khan, par exemple, restera dans l’histoire comme la première femme 

agent du SOE 
(Special Operations Executive) à 
infi ltrer la France.

Réussir à établir des communications à partir des pays occupés était essentiel, mais aussi extrêmement périlleux. Dans son livre The Secret History of World War II, Neil Kagan rappelle que « l’espérance de vie d’un opérateur de radio clandestine en Europe occupée étaitd’un peu plus d’un mois. » 
Les prédécesseursde James Bond
Les premiers fi lms mettant en scène l’agent 007 sortis dans les années 1960 ont nourri l’imaginaire collectif en construisant une image de l’agent secret prêt à faire face à toutes ses missions grâce à un grand nombre de gadgets. En vérité, l’idée n’est pas si éloignée de la réalité. En effet, les espions de la Seconde Guerre mondiale 

avaient eux aussi leurs propres accessoires. Il existait même des centres s’occupant de mettre au point toutes sortes d’équipements spéciaux pour les agents.Ancien hôtel de luxe, The Frytheest une élégante demeure au nord de Londres qui a été réquisitionnée en 1939 par les services de renseignement militaire britanniques. Les habitants de la ville voisine de Welwyn étaient alors loin de soupçonner la nature des activités qui se déroulaient derrière ses murs. Ils ignoraient notamment que la maison avait été rebaptisée Station IX et abritait une usine secrète qui fournissait aux espions des objets de tous genres, allant de pistolets miniatures à des sous-marins monoplaces en passant par des motocyclettes si petites qu’elles pouvaient être parachutées ●

« entreprise folle » de l’avis du MI5.
Les femmes aussiprennent des risquesBeaucoup de femmes ont été recrutées par les services secrets pendant la guerre, mais pas toujours pour jouer le rôle de femmes fatales soutirant aux offi ciers ennemis des informations en jouant de leur charme comme tant de fois dépeintes au cinéma. Le plus souvent, leur mission pouvait se limiter à faire fonctionner une radio clandestine entre les lignes ennemies. Noor Inayat Khan, par exemple, restera dans l’histoire comme la première femme 

agent du SOE 
(Special Operations Executive
infi ltrer la France.

Les femmes aussiprennent des risquesBeaucoup de femmes ont été recrutées par les services secrets pendant la guerre, mais pas toujours pour jouer le rôle de femmes fatales soutirant aux offi ciers ennemis des informations en jouant de leur charme comme tant de fois dépeintes au cinéma. Le plus souvent, leur mission pouvait se limiter à faire fonctionner une radio clandestine entre les lignes ennemies. Noor Inayat Khan, par exemple, restera dans l’histoire comme la première femme 

Jeux de séductionLes services secrets des principaux pays engagés dans le confl it recrutaient parmi les militaires des personnes qu’ils formaient spécifi quement pour mener à bien leurs missions. De nombreux espions étaient donc des hommes aguerris qui avaient déjà servi comme commandos lors de missions à haut risque. Mais d’autres agents venaient d’horizons très différents. En effet, la complexité de la guerre imposait d’obtenir des informations provenant de milieux les plus divers. C’est pourquoi on allait également 

recruter des profi ls aussi différents que des stars hollywoodiennes, comme Greta Garbo, ou des journalistes. De manière générale, il s’agissait de personnes capables de manier la séduction et le charme, et très éloignées du monde militaire pour que leurs liens avec les services secrets demeurent insoupçonnables. Le cas de l’acteur et présentateur de la BBC Owen Reed en est l’illustration. Recruté par les services secrets britanniques pour infi ltrer l’ex-Yougoslavie sous occupation allemande et opérant sous les noms de code « Juge » et

« Hors-la-loi », il est parvenu à gagner la confi ance de partisans afi n de localiser de nombreuses bases ennemies. 

L’agent double
Mais tous les espions n’étaient pas aussi fascinants. Certains avaient en effet derrière eux un lourd passé, sortant même des rangs de la pègre. Peu scrupuleux et déterminés, ils se glissaient dans la peau de l’agent double pour mener à bien des missions à haut risque à l’issue parfois mortelle. Lorsque les troupes allemandes envahissent les îles Anglo-
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purge alors une peine de prison. Les nazis décident de le recruter 

Normandes, elles y trouvent un prisonnier qui attire toute leur attention. Le cambrioleur anglais capable d’ouvrir n’importe quel coffre-fort, Eddie Chapman, y 

MOTOS PLIABLESLe Welbike est l’un des accessoires employé 
durant les opérations d’espionnage.
Ci-dessous, les parachutistes d’un commando 
des Forces armées britanniques montent
l’une de ces motos après avoir atterri. 

UN AGENT PIONNIER
Noor Inayat Khan, agent britannique du 

Special Operations Executive, est le premier 
agent féminin envoyé en France comme 

opérateur radio. À gauche de son portrait : 
exemple d’un pistolet conçu par les services 

secrets britanniques dans la Station IX. 

LES PROTAGONISTES DU CONFLIT
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En 1944, le Comité français de libération nationale, présidé par le général
de Gaulle, ordonne la coordination de toute la Résistance intérieure à travers 

une unique organisation : les Forces françaises de l’intérieur (FFI).

LES FORCES FRANÇAISES 
DE L’INTÉRIEUR

L̕ invasion de 
la France 
par l’armée 
allemande 
donne lieu à de 

divers groupes de résistance, dont 
les membres couvraient presque 
tout le spectre politique français. 
Parmi ces groupes se trouvait celui 

Jean Moulin,
héros de la Résistance
Véritable héros national, Jean Moulin 
a été l’une des fi gures les plus 
remarquables de la Résistance. Fils 
d’un professeur d’histoire, il intègre 
l’administration publique après la 
Première Guerre mondiale et sera 
nommé préfet à Chartres. Militant 
communiste, il sera arrêté et torturé 
par la Gestapo pendant l’occupation. 
Refusant de collaborer avec les 
Allemands, il sera démis de ses 
fonctions et rejoindra la Résistance. 
En septembre 1941, il se rend à 
Londres, où il fait la connaissance du 
général de Gaulle, le chef visible de la 
France libre. En janvier 1942, il rentre 
en France avec pour mission de réunir 
les divers mouvements de résistance. 
Après avoir créé le conseil de la 
Résistance, il sera par la suite dénoncé 
et arrêté par la Gestapo. Torturé, il 
meurt en juillet 1943 pendant son 
transfert en train vers l’Allemagne ●

des Francs-tireurs et partisans 
français (FTPF), créé par le Parti 
communiste français à la fi n de 
l’année 1941. L’Organisation de 
résistance de l’Armée (ORA) et 
l’Armée secrète (AS) comptent 
également parmi les groupes 
les plus importants. Tandis que 
l’Armée secrète, dirigée par le 

général de Gaulle, est constituée 
en 1942 pour réunir différentes 
organisations de la Résistance, 
l’ORA est fondée par le général 
Aubert Frère avec d’autres 
membres de l’armée en janvier 
1943, précisément après la décision 
allemande d’envahir la zone libre 
instituée par l’armistice de 1940. 

L’union fait la force
Le 1er février 1944, le Comité 
français de libération nationale, 
sous les ordres du général de 
Gaulle, décide de regrouper les 
forces luttant contre l’occupant 
allemand pour former les 
Forces françaises de l’intérieur. 
L’objectif est de coordonner à 
travers cette organisation les 
actions de ces groupes en vue 
du débarquement allié prévu en 
juin de cette même année. Sous 
l’autorité du général Marie-Pierre 
Kœnig et en collaboration avec 
les services secrets alliés, les FFI 
vont contribuer au succès du 
débarquement en fournissant 
des renseignements pendant 
la phase de planifi cation puis 
durant les combats. Par la suite, 
près de 140 000 de ses membres 
intégreront la 1re armée française 
du général Jean de Lattre de 
Tassigny (connue avant sous le 
nom d’armée B).

JEAN MOULIN
Payant de sa vie son combat 

pour la libération de la 
France de l’occupation 

allemande, il entre dans la 
légende nationale.
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C’est un militaire lorrain, 
le vice-amiral Émile Henry 

Muselier, qui suggère 
d’adopter cette croix 
comme emblème de 

la France libre après le 
célèbre Appel de Londres 
du général de Gaulle qui 

exhorte le peuple français 
à poursuivre la lutte. 

Devenue rapidement un 
symbole de la résistance 

contre les Allemands, cette 
croix à double traverse – la

plus élevée plus courte 
que l'autre – remonte à 

l’époque des Croisades et 
des Templiers.

La croix 
de Lorraine
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UNION PATRIOTIQUE
Les FFI ont joué un rôle 
essentiel dans la Résistance.

 Vitesse maximale : 115 km/h
 Consommation :  11 L/100 km 
 Unités fabriquées :   près de 759 123 exemplaires entre 1934 et 1957 
 Moteur:  Citroën modèle 11 CV 
 Puissance:  56 ch à 3 800 tr/min
 Cylindrée:  4 cylindres en ligne, 1 911 cm3

CITROËN TRACTION AVANT 11 BL
Forces françaises de l’intérieur – France, août 1944.
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LA GUERRE AU CINÉMA
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Lorsque Hollywood déploie d’artillerie lourde pour exporter ses 
superproductions de guerre dans les années 1960, le cinéma européen 

riposte en s’inspirant d’un livre à succès. Fort d’une distribution 
internationale de premier plan, Paris brûle-t-il ? retrace les dernières 

heures du Paris occupé à la fi n de la Seconde Guerre mondiale.

PARIS BRÛLE-T-IL ?

10

L
es historiens rapportent 
que le 25 août 1944, 
dans son Quartier 
général de Rastenburg, 
en Prusse orientale, Adolf Hitler est arrivé comme une tornade devant ses principaux collaborateurs en demandant :« Paris brûle-t-il ? ». Quelques jours auparavant, le Führer avait en effet donné l’ordre exprès au général Dietrich von Choltitz, gouverneur du « Grand Paris », de réduire la Ville Lumière en cendres avant sa libération par les troupes alliées en plaçant des explosifs à des endroits stratégiques et sous les principaux monuments. Le Führer aurait alors répété « Parisbrûle-t-il ? » avec la rage 

destructrice de celui qui commence à entrevoir la défaite. Pas un mot ne sortit de la bouche de ses offi ciers ; Paris ne brûlait pas.

Reconstitution historiquePrès de deux décennies plus tard, le journaliste américain Larry Collins et l’écrivain français Dominique Lapierre entreprennent ensemble de reconstituer le plus fi dèlement possible ces journées historiques du mois d’août 1944. Après avoir interrogé de nombreux témoins directs et collecté une masse d’informations, ils 

publient en 1964 un passionnant roman historique intitulé Paris brûle-t-il ? Délaissant le mode de récit traditionnel axé sur un narrateur unique, Collins et Lapierre prennent le parti de relater les événements sous plusieurs perspectives : celle d’Hitler, d’Eisenhower, des soldats s’apprêtant à libérer la ville, des Parisiens qui attendent 

la libération avec incertitude et aussi du général von Choltitz,qui aurait sauvé Paris. 
Le public réserve un accueil extraordinaire à ce roman qui devient vite un véritable succès de vente. Plus tard, les auteurs poursuivront leur collaboration avec notamment Ou tu porteras mon deuil, Ô Jérusalem ou Le Cinquième Cavalier.

retrouver une grande variété de véhicules d’époque, comme une Citroën 11 BL, une Horch 930 V,une Mercedes-Benz 170 V, une Salmson S4-61 ou un cabriolet Simca B cabriolet. Sa plus grande crainte était en réalité liée au fait que le tournage était devenu une affaire d’État. 
Le général de Gaulle, alors président, demande à rencontrer le réalisateur, estimant avoir son mot à dire sur le traitement historique du projet. De Gaulle est catégorique et fait part au réalisateur des conditions à respecter pour mener à bien la production. Entre autres, il refuse que les couleurs des drapeaux nazis fl ottent à nouveau dans les rues de Paris. « Les couleurs ?» se demande le réalisateur. « Et y aurait-il un inconvénient à ce que les drapeaux soient en noir et blanc ? »

De Gaulle accepte et cette 
production très coûteuse sera fi nalement tournée en noir et blanc ●

LA RÉSISTANCE EN ACTIONLe fi lm de René Clément relate le rôle de la Résistance durant les derniers jours de l’occupation allemande à Paris. 

Du roman à l’écran
Au début des années 1960, Hollywood entreprend avec succès d’exploiter le fi lon du fi lm de guerre. La recette de cette réussite ? Une opération militaire historique, une durée d’environ trois heures et une très belle affi che de vedettes, ne serait-ce que pour de courtes apparitions. Cette recette s’est avérée très effi cace si l’on en juge ses résultats au box-offi ce, notamment pour Le Jour le plus long (1962) qui relate les événements du célèbre Jour Javec les plus grandes stars du cinéma de l’époque. Peu de temps après, rebelote avec le succès du fi lm La Grande Évasion (1963) qui cette fois plante l’action dans un camp de prisonniers. 

Bien conseillés par les dirigeants de Paramount Pictures qui souhaitaient ne pas demeurer en reste après Le Jour le plus long, les producteurs européens restaient très attentifs à ce qui se passait aux États-Unis. 

Ainsi, le succès littéraire de Paris brûle-t-il ? à l’époque les encourage à contre-attaquer en employant les mêmes ressorts : une reconstitution historique, une durée de trois heureset une formidable brochette d’acteursallant de grandes stars du cinéma français, comme Jean-Paul Belmondo, Alain Delon ou Jean-PierreCassel, aux mythes vivants du septième art, comme Orson Welles, Glenn Ford ou Kirk Douglas.  

Une affaire d’État
Réalisateur chevronné à qui l’on doit Jeux interdits (1952) et Plein soleil (1960), René Clément se voit confi er la responsabilité de cette superproduction. Mais une certaine appréhension se saisit de lui dès le départ. Non pas parce que l’équipe parlait plus de cinq langues à la fois, transformant le tournage en véritable tour de Babel ; ni parce que plus de 180 décors naturels allaient être utilisés à Paris et dans ses alentours ; ni parce qu’il fallait 

Un héros à sa façon
Comme dans le roman, le fi lm s’articule autour de plusieurs personnages, mais s’il en est un qui retient une attention particulière, c’est bien le général Dietrich von Choltitz, le gouverneur du « Grand Paris » qui a eu le destin de la ville entre ses mains. Pour l’incarner, le réalisateur retient l’acteur allemand Gert Fröbe qui, après avoir brillé dans le rôle d’un inoubliable psychopathe dans Ça s’est passé en plein jour(1958), jouissait déjà d’une reconnaissance internationale pour son apparition dans la saga de fi lms du docteur Mabuse et, surtout, pour avoir incarné le méchant dans Goldfi nger (1964). Le personnage controversé de von Choltitz, que beaucoup considèrent comme un héros singulier grâce auquel les principaux monuments de Paris sont encore visibles aujourd’hui, inspirera plus tard un autre projet cinématographique passionnant, Diplomatie(2014), réalisé par Volker Schlöndorff.

TÉMOINS DU DANGERL’arc de triomphe, la Tour Eiffel, et Notre-Dame de Paris sont
les protagonistes de cette affi che du fi lm Paris brûle-t-il ?

NOTRE MODÈLE EN DÉTAIL
Cette section attire l’attention sur le modèle fourni dans  
chaque numéro. Elle comprend des illustrations  
détaillées ainsi qu’une fiche technique complète.

UNE ŒUVRE ÉDITORIALE 
EXCEPTIONNELLE

Devenez incollable sur les voitures et les véhicules légers à roues de la Seconde Guerre mondiale, et 
redécouvrez la société de l’époque à travers ses personnages et ses événements les plus marquants.
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1er cadeau

CALENDRIER PERPÉTUEL
Un très beau calendrier perpétuel illustré, 
contenant des photos historiques de  
la Seconde Guerre mondiale. 
Dimensions : 30 x 60 cm format ouvert 

Si ces cadeaux venaient à manquer, ils seraient remplacés par d’autres d’une valeur égale ou supérieure. Visuels non contractuels.  
*Offre réservée aux abonnés. Voir conditions dans l’offre d’abonnement ci-jointe. Altaya

Commandez et recevez ces magnifiques cadeaux*

DES CADEAUX  
EXCLUSIFS !

25 cm

15 cm

3e cadeau
SOCLE DU DIORAMA + 2 BARILS 
ÉCHELLE 1/43
Installez vos miniatures sur ce socle pour 
créer une mise en scène très réaliste.

4 SOLDATS DU DIORAMA + 2 BARILS 
ÉCHELLE 1/43
Complétez ce diorama de la Seconde Guerre mondiale 
avec les figurines du chauffeur et des soldats. 
 

2e cadeau

4e cadeau
VÉHICULE KRUPP PROTZE KFZ. 70     
ÉCHELLE 1/43
Un camion équipé d’un système d’artillerie, 
d’une suspension 6x4 et de quatre roues 
motrices. Le Kfz. 70 est un transporteur de 
troupes et a beaucoup été utilisé par l’armée 
allemande durant la Seconde Guerre mondiale. 

5e cadeau

3,7-CM PAK 36    
ÉCHELLE 1/43
Un canon de petit calibre 
utilisé par l’armée 
allemande.
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* En souscrivant à cette offre additionnelle de 1,90€ supplémentaire par numéro à partir du nº 4, vous recevrez ces voitures avec les envois 13, 15, 17, 19 et 21. Ceci est une offre facultative, réservée 
aux personnes ayant souscrit ou choisissant de souscrire un abonnement à la collection. Voir les conditions générales de vente sur www.altaya.be ou au 038 08 13 45. Visuels non contractuels.

LES VOITURES MILITAIRES DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE ONT ÉGALEMENT  
ÉTÉ UTILISÉES PAR LES CHEFS DES ALLIÉS ET DES FORCES DE L’AXE.  

Modèles haut de gamme, véritables pièces de collection. 

Réservée aux abonnés*
OFFRE PREMIUM

de plus  
par numéro

1,90 €

Pour 
seulement  

1/43
ÉCHELLE

LINCOLN CONTINENTAL  
SUNSHINE SPECIAL – USA
Ce modèle est la première voiture 
présidentielle à avoir été construite 
spécialement pour le président des 
États-Unis d’Amérique. 

ZIS 101 – URSS
Fabriquée en URSS, cette limousine 
était destinée au transport des 
membres du gouvernement.

LANCIA ASTURA (1939) – ITALIE 
Voiture utilisée pour les défilés et 
achetée par le ministère de l’Intérieur 
pour le transport des hauts gradés  
du gouvernement.

HUMBER SUPER SNIPE  
(1934) – ROYAUME-UNI 
Conduit par le sergent Murray, ce véhicule 
blindé fut la première voiture officielle du 
Premier ministre Winston Churchill.

W-31 TYP G4-540 – ALLEMAGNE 
Véhicule à trois essieux tout-terrain et 
mesurant 6 mètres de long. Seuls les 
hauts dignitaires et officiers de la 
Wehrmacht pouvaient l’utiliser. 
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